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LA VOITURETTE RENAULT FILS

(Système Louis Renault.)

La photographie que nous reproduisons
donne bien t'idée de ce qu'est cette petite
voiturette élégante, à deux places côte à
côte, suspendue entièrement sur des re-
sorts à pincettes et iiuiniede pneutîmatiques.

En étudiant la figure schemr.tique du
système de transmission qui accoupagne
cet article, mes lecteurs verront que le mio-
teur de Dion-Bouton A de titi cheval î, qui
actionne la voiturette, est placé à l'avant,
de façon à recevoir le vent sans obstacle et
à se refoidir le plus régulièrement possible.
Le mouvement se tratmet du moteur à un
plateau d'embrayage à friction B dont le
cône entraîne une tge H qui met en tisou.
veinent, au moyen d'un pignon d'angle,
une grande roue dentée J montée sur I es-
sien arrière de la voiturette. Dans cette
position, la voiturette marche en grande
vitesse, soit 15 ou 20 milles à l'h' tire, et il
n'y a pre'que pas de force.perdue,.puicque
le mouvement est transmis cans intertîe.
diaire comme dans titi tricycle. La tige
cat coupée ar deux joints à la Cardan 1,
de facon permettre la flexion des res-
sorts .

Dans la boite C, et baignant dans l'huile,
sont renfermés les etngrenages qui permet-
tent deux vitesses plus faibles et la maarche
arrière.

L'alhnege est électrique, avec avance
et retard, de façon à régler la marche du
moteur sans régulateur.

Les changements de vitesse s'effectuent
au moyen d'une eeule poig ée inclinée pla-
cée à la gauche du conducteur, lequel se
trouve assis à droite de la voiturette ; cette

poignee f.'"tte a"si le poiomt '",ort. La
narchIe arrière est obtenue au nbyen d'une
pedale, une nuire pédale effectue progres
pivemient le débrayage et le fPeiuge (sur
le tambour G), un autre frein à minum agit
directement eur les tambours des roues
arrière.

Sur le guidon sont pltcées les inncttes
de réglige du carburateur Lonignemale à
niveau coulant, et de l'avaice à l'ol
lumiage.

La lise en marche ce fait de l'intérieur
de la voiturette, par une manivelle placée
sur le tablier. Cette petite voiturette, ex-
trétîtement intéressante, est du poids de
420 livres. Je l'ai vu monter des côtes
très dureq avec deux personnes. ElIe coÙte
à Paris $·00.

LA VOIl UltETTE DE DION-BOUTî'N

La muaison de Dion-Bouton, contraire.
ment à ce que font la plupart des cons
truct. urs de voiturettes leères, n'a pas
adopté le merveilleux petit moteur qu'elle
a créé e t qui porte son nomn. 1 a voiturette
est n.munie d'un ttmoteur epécial dle 3 che-
vaux, refroidi par une circulation d'eau à
radia eur, circulation assurée nar une
petite pompe commandée par nt engre-
nage.

La transmission se fait au moyen de
deux jeux d'engrenages toujours en prise,
qui assurent deux vitesses, rendues varia
bles elles.nsê,mes par un systéêmme d'avance

et de retard à l'allumage. Les deux chan-
getments de vitetee s'operent au moyen du
volant,-visible sur la figure,-placé immié-
diateient au-dessous de la barre de direc.
tion. Un demi-tour à droite on emb:aye
par friction un des jeux d'engrenages, et
c'est la petite vitesse; un demi-tour à
gauche, on embraye l'autre et c'est la
grande vitesse. L'une des manettes qui se
trouvent sous ce volantsert à régler l'allu-
mage électrique, l'autre à régler la quan-
tité de gaz que l'on veut admettre dans le
moteur. Le carburateur, spécial à la mai-
son, est à niveau constant. Le petite voi-
turette de Dion-Bouton, à trois placec, pèse
environ 525 livres. Elle est vendue $800.

LA VOITURETTE AL. DIMAS.

Celle ci n'a, sur notre figure, qute trois
roues. C'est ce type que j'ai vu circuler
un peu partout, et qui m'a séduit par ea
façon de monter les cotes, avec deux per-
sonnes à bord, au point que je me suis
décidé à l'arrêter un jour pour deminder
à son conducteur pour l'etudier et d'en
faire une description sommaire. Il paraît
que M. Dumas est en pourparlers avec la
maison Georges Richard pour construire
de concertocette voiturette, mais avecquatre

roue". Elle y gagnera év'demment e"
Folidtité. le moteur de trois chevaux A est
placé à l'avant de la voittrrtte, et refroidi
par ailettes et tierm.o-,yl)lioti. L'Arbre du
m.oteur porte deux larges poulies B et C
formant volans, l'une grande, l'autre pt tite.
Deux courroies 1 et b, actionnées par ces
poulies, entraînent des poulies supportées
a l'arrière par un arbre initermîediaire et
couplées D E' et G II-une fixe E et G et
une folle D et H (voir le schéna). Cet

arre intermédiaire suporIe un petit engre-
nage I en prise avec uni autre plusgrand J,
monté sur le diflérentiel de l'essieu arrière.
Cette transni-sion par engrenages sert à
la démuutltiplication. Suivant que l'on
entraînie, au moyen d'une fourchette, la
courroie uiar la poulie folle ou -uir la poulie
fixe de l'un des deux jeux de l'arrière, elle
entraîne simplement la poulie ou elle en-
traîne la voiture, d'un côté à la grande
vitesse, de l'autre à la petite.

M. Dumtas a adopte pour la voiturette
un ctrburateur A bart.ottage, à niveau
constant ; muais nous répétons que ce type
n'est pas définitif. Telle qu'elle eut, j'si
vu marcher cette voiturette à souhait: les
quelque, détails qu'il faudra mî,o'iilier ne
pourioi.t rien lui retirer de son mérite, au
contraire. Le frein K, installé sur le difle-
rentiel, est actionné att pied et ne débraye
pas automatiquement le moteur. Ce per-
fectionueient exittera dan. le iodèée défi.
nitif.

Poides de la voiturette: 525 livres. Son
prix: $600.

LA VOITURETTE VICTORIA-

COMBINATION.

Voici la voiturette la plus légère que
j'aie vue; elle pèse à peine 210 livres et
peut recevoir deux personnes côte à côte.

Le moteur de Dion-Bouton de un cheval
¾ est placé, ainsi du reste que tout le sys-
tême,à l'avant. Il actionne directement
l'essieu, comme dans un tricycle. La voi-
turette n'a donc ni débrayage, ni change-
aient de vitesse ; pour mettre le moteur en
marche, il faut la pousser à la main, puis


